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  Foulées 2022 : c’était la 13e victoire d’affilée pour l’école du Sacré-Cœur qui a reçu son titre fin janvier.   Maison de l’eau mobile : une  exposition ouverte 
à tous, notamment aux scolaires jusqu’au 10 février.

  Lambers’art du rire : vendredi 27 janvier, les Jumeaux, Vanessa Kayo, Jovany, Sandra Zidani et Erick Baert ont fait leur show et ouvert le festival salle Malraux.
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Il a croqué Lambersart
Jean Pattou nous a quittés.  
Il n’était pas Lambersartois,  
mais un peu quand même,  
comme il était un peu Hazebrouckois, 
Cominois ou Lillois, lui qui a dessiné 
en aquarelle presque toutes  
les villes de la région, leur donnant 
à chacune un futur que nul autre 
que lui pouvait imaginer. 

L’artiste, pour l’éternité sur les murs de la gare Lille Europe, 
nous confiait à l’automne 2017 être inspiré par les châteaux  
et les belles villas lambersartoises, « une des villes  
les plus agréables de la métropole ». C’est donc tout naturellement 
qu’il a “croqué” la ville et y a exposé ses toiles en 2018 
L’amitié étant au centre de tout, il avait commencé par peindre 
la Villa des Roses, celle de Catherine et Bernard Claeys, amis  
de toujours avant d’imaginer un beffroi au cœur de l’hôtel  
de ville de Lambersart ! Jean Pattou, parlant du dessin, expliquait : 
« Ils peuvent dire des choses qui ne sont pas l’exacte réalité ». 
C’est aussi pourquoi en s’appropriant les parcs et jardins  
de la ville, il avait imaginé pour Lambersart un paysage  
de collines en synthétisant dans une seule image les bâtiments 
à l’architecture reconnue de Lambersart.  
Délicieux, simple et d’une grande gentillesse,  
cet artiste a laissé un grand souvenir à toutes celles  
et ceux qui l’ont rencontré cette année-là. 
À sa famille et à tous ceux qui l’aiment, nous adressons  
nos plus sincères condoléances.

La rédaction 

Ouverture

  Solidarité : une collecte des jeunes au profit  
des Restos du cœur.

  Lambers’art du rire : vendredi 27 janvier, les Jumeaux, Vanessa Kayo, Jovany, Sandra Zidani et Erick Baert ont fait leur show et ouvert le festival salle Malraux.

On a parlé  
de Lambersart
Le 10 février sur BFM Grand Lille
Un reportage sur l’expérimentation du nouveau plan de circulation  
au Canon d’or. Un commerçant, un élu et des habitants donnent leur 
1er sentiment sur ce changement d’habitudes.

/ Ville de Lambersart

www.lambersart.fr
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Pratique & utile
 Les stocks sont en baisse : donnez votre sang !

 Participez au forum Tous connectés  Le 21 mars, Journée de la trisomie

 Lambers’art du rire : ils ont gagné

Aujourd’hui, la France fait face à une 
baisse critique des réserves de sang 
alors que, chaque jour, 10 000 dons 
sont nécessaires pour répondre  
aux besoins des patients. Virus 
hivernaux, contexte socio-écono-
mique, conditions météorologiques 
ou encore reprise du Covid : de nom-
breux facteurs expliquent la baisse 
de la fréquentation des collectes  
de sang pendant plusieurs semaines.  
L’Établissement français du sang 
a besoin de remonter les stocks et 
appelle les donneurs à se mobiliser 
rapidement. Rien ne remplace  

Le centre social Lino-Ventura,  
le CCAS de Lambersart  
et le Département du Nord  
organisent un forum  
“Tous connectés à Lambersart”, 
mercredi 22 mars de 9h à 12h.  
Il s’agit d’une matinée ludique  
et conviviale permettant d’aborder  
plusieurs thématiques autour  
du numérique grâce à des stands 
et des ateliers : accès aux droits 
en ligne, parentalité, numérique  
au quotidien... Les jeunes ne sont 

pas oubliés, ils trouveront des jeux, des casques VR, des jeux  
de codage, des animations robotique. Et pour tous, des rencontres 
autour des fake news, de la prévention des écrans ou encore  
du rétrogaming. L’objectif est de rencontrer un public diversifié, 
adultes, jeunes, seniors, bénévoles, professionnels des structures 
sociales, de favoriser leur expression autour du numérique,  
de communiquer sur les accueils numériques existants,  
notamment au centre Lino-Ventura et au CCAS, et d’identifier  
les manques. C’est gratuit et sans inscription.

Le 21 mars, c’est la Journée mondiale de la trisomie.  
Cette anomalie génétique chromosomique, qui entraîne un retard 
mental, concerne 450 naissances par an et 40 000 personnes 
vivent avec une trisomie 21 en France. Parmi eux, Abdelrahmane, 
Emma et Nina, des jeunes Lambersartois. Ils vous invitent  
à participer à l’action symbolique associée à cette journée :  
dépareiller vos chaussettes !  
La Ville de Lambersart, 
soucieuse de sensibiliser 
au respect des différences, 
soutient cette action.
Les écoles lambersartoises  
où sont scolarisés  
ces jeunes,  
Louise-de-Bettignies  
et Pasteur, participeront 
aussi à la Journée,  
avec l’objectif de sensibiliser 
leurs élèves, en organisant 
un flashmob.

Souvenez-vous, il y avait quelque chose à gagner pour les humoristes 
qui se sont produits sur scène samedi 28 janvier salle Malraux  
lors du Tremplin des jeunes talents, dans le cadre du festival  
Lambers’art du rire. Si vous y étiez, on vous a même demandé  
de voter. Les gagnants sont, pour le prix du public, Simon Noëns,  
pour le prix du jury, Phayik. Tous deux ont gagné un chèque de 250 €  
et leur spectacle programmé au Spotlight courant 2023 et au prochain  
Lambers’art du rire en 2024.

les dons de sang pour pouvoir  
transfuser les malades.
Alors, pensez-y : la prochaine  
collecte de don du sang à Lambersart 
aura lieu mercredi 1er mars,  
salle André-Malraux, de 10h à 13h  
et de 15h à 19h30. Inscription  
obligatoire pour prise  
de rendez-vous sur  
https://monrdv-dondesang.efs.
sante.fr/ ou https://efs.link/xL4UK

Pour savoir si vous pouvez donner,  
vous pouvez consulter ce lien :   
https://dondesang.efs.sante.fr/qui-peut-
donner. 



Marche nordique : pensez-y !
Le CCAS de Lambersart propose depuis  
plusieurs années aux seniors de participer  
un mardi après-midi sur deux à une marche 
nordique au départ de la plaine du Colysée.  
Elle est animée par des coachs diplômés  
et une adhésion est obligatoire. Le CCAS  
propose un tarif réduit de mars à août 2023 
pour les nouveaux inscrits. Tarif personnes 
imposables 30€, non imposables 15€,  
assurance comprise. Séance d’essai offerte. 
Inscriptions au CCAS, 145 rue de la Carnoy,  
tel 03 20 08 44 60

Inscriptions  
dans les écoles publiques
C’est la première rentrée en maternelle  
de votre enfant ou vous venez d’arriver  
sur la commune ? Les nouvelles inscriptions 
dans les écoles publiques pour l’année scolaire 
2023-2024 sont prises de février à avril 2023. 
Vous pouvez procéder de deux manières.
Par mail : inscription-ecole@ville-lambersart.fr  
Indiquer nom, prénom, date de naissance et 
adresse de l’enfant. À réception, le dossier 
d’inscription scolaire à compléter vous sera 
envoyé accompagné de la liste des documents 
à fournir. En mairie : le dossier de demande 
d’inscription scolaire vous sera remis. Si vous 
souhaitez compléter le dossier sur place,  
munissez-vous d’un justificatif de domicile 
de moins de 3 mois, votre livret de famille,  
le carnet de santé de l’enfant, votre attestation  
Caf indiquant le montant de votre quotient familial.

Stationnement : un peu de bon sens !
De trop nombreux stationnements sont 
constatés dans le sens inverse de la circulation,  
en particulier dans certaines rues comme 
l’avenue Leclerc. C’est une pratique dange-
reuse, source d’accidents. En ville, le Code 
de la route veut que l’on se gare dans le sens 
de circulation, et non l’inverse. Ce qui signifie  
que dans le cas d’une voie à double sens,  
on se gare toujours à droite.

Erratum : Teffri, rue de Verlinghem
Contrairement à ce que nous annoncions  
dans le Lambersart Info de janvier, il n’y aura  
pas 45 mais 36 logements réalisés par  
le promoteur immobilier Cogedim sur l’ancien 
site Teffri rue de Verlinghem. Avec toutes  
nos excuses.

 Compostage et biobox :  
Lambersart accélère !

 Gaz naturel : ça va changer

Dans le cadre de la quinzaine nationale Tous au compost qui a lieu du 25 mars  
au 9 avril, la Ville de Lambersart organise un événement samedi 4 avril,  
salle du Pré Fleuri et autour de la biobox de l’hôtel de ville, de 17h à 20h30.  
Au programme : rencontre avec les référents des sept sites de compostage  
lambersartois, distribution de compost, stand des Alchimistes, animations...
Cet événement sera surtout l’occasion de lancer trois nouveaux sites  
de composteurs partagés  (bornes d’apport volontaire de déchets de fruits  
et légumes), qui seront situés cimetière de Verlinghem, square Southbourough  
et avenue de la République (ancien PIJ). Les inscriptions pour ces sites  
seront prises sur place et des bio-seaux seront remis aux inscrits.  
Si vous habitez à proximité, pensez-y ! Ainsi, Lambersart comptera sept sites 
répartis dans différents quartiers.
Un jeu concours sera également proposé sur le site internet et les réseaux sociaux 
à partir de la mi-mars, ouvrez l’œil !

Le gaz naturel qui alimente les foyers de la métropole lilloise va changer d’ici un peu 
plus de deux ans. Le gaz, en provenance essentiellement des Pays-Bas  
pour notre région, va être remplacé par le gaz qui alimente le reste du territoire 
national, le gaz H. Ce gaz a une teneur en méthane plus faible. Cela nécessitera  
dans certains cas (1/3 environ) un réglage des chaudières fonctionnant au gaz,  
voire dans de rares cas (1%), un changement de chaudière. C’est GRDF  
qui est en charge du diagnostic des chaudières des usagers et des éventuels 
réglages. Ainsi, sur Lambersart, à partir du mois de février, chaque usager  
recevra un courrier pour lui proposer de réaliser un auto-diagnostic sur internet. 
Ensuite, pendant un an, ce sera la phase d’intervention physique dans le logement 
pour ceux qui n’ont pas fait leur auto-diagnostic. Cette intervention d’évaluation  
est gratuite. Enfin, lorsque cela est nécessaire, une phase de réglage  
des chaudières sera engagée par un sous-traitant de GRDF.  
L’arrivée du gaz H dans les réseaux est prévue en octobre 2025.



« La Ville a une volonté forte de travailler 
sur le handicap ». Pour Anne Ramon, 
conseillère municipale au handicap  
et à la santé, cela se traduit en trois axes : 
« l’accessibilité universelle, la sensibilisation 
et la communication autour du handicap  
et le troisième et dernier axe, l’accompa-
gnement de l’enfant dès le plus jeune âge ». 
Sur ce troisième axe de travail, l’accueil  
des enfants porteurs de handicap  
sur tous les temps de socialisation  
est porté par le service petite enfance. 
« Nous comptons aujourd’hui 128 familles 
bénéficiaires de l’AEEH, soit autant de familles  
qui pourraient faire appel aux services 
municipaux de la petite enfance, loisirs 
enfance et aux garderies périscolaires » 
indique Christelle Lecourt, responsable 
petite enfance, qui travaille sur la question  
de l’inclusion avec Valérie Beaufils, en charge  
du PEDT (Projet Educatif Territorial).  
Quand on parle d’accompagnement, 
au-delà d’accueillir, « il faut placer l’enfant 
comme acteur de son parcours, de son âge 
et de ses capacités » précise Christelle 
Lecourt, ajoutant « qu’un accueil  
de qualité passe par un accompagnement 
pédagogique, la formation des professionnels  
et une écoute particulière pour une bonne 
orientation des parents. » 
Parents vous n’êtes pas seuls !
La ville a donc mis en place un PAI (Projet 
d’Accueil Individualisé) précisant les adap- 
tations à apporter à la vie de l’enfant  
ou de l’adolescent en collectivité. « Le Pôle 
Ressource Handicap nous accompagne 
pour aménager une structure et trouver  
une organisation quotidienne pour l’enfant ».  

En 2022, le service petite enfance et enfance  
a compté 1076 heures d’accompagnement 
individuel. Concrètement, cela s’est traduit  
par exemple par des séances de motricité  
libre à la bougeothèque, l’accompagnement  
de familles dans le diagnostic et le quotidien,  
sans oublier les accompagnements réalisés  
dans les crèches (voir article ci-contre) 
mais aussi chez les assistantes maternelles  
et dans les structures d’accueil péri et 
extra-scolaires. Autre structure municipale  
très investie sur la question, le Café  
des Parents, « où les enfants ont  
toute leur place et pour lesquels des ateliers 
spécifiques avec des intervenants choisis 
ont proposé des éveils à la musique, au yoga.  
Des ateliers ont aussi été mis en place  
pour les parents ». La Ville ne fait pas tout,  
toute seule, elle s’appuie sur le domaine 
associatif, mais chacun avance collecti- 
vement avec des partenaires précieux 
comme le Pôle Ressource Handicap,  
mais aussi le Centre régional de formation  
de la petite enfance ou la Caf, qui accom-
pagne financièrement cette démarche. 
Ce vaste projet d’accompagnement lancé 
en 2021 s’étoffe d’année en année, comme 
en atteste la création de la commission 
extra-municipale sur le handicap qui permet  
de faire le point régulièrement sur la 
situation. 
Et si tout n’est pas parfait, car il y a des 
handicaps spécifiques demandant des 
soins appropriés, Christelle Lecourt 
souhaite que le message soit entendu : 
« Vous êtes parents, vous n’êtes pas seuls, 
venez à notre rencontre, nous réfléchirons 
ensemble à des propositions d’accueil. » 

Lancé en 2021, l’accueil des tout-petits porteurs de handicap  
est un projet fort porté par la Ville et les structures associatives.

Accompagner
les jeunes enfants porteurs de handicap

« C’est dans 
nos missions 
d’accueillir  
tous les enfants »
Vanina Brassard est la responsable 
du multi-accueil Les Petits Princes. 
Infirmière puéricultrice, elle témoigne 
de l’expérience de sa structure  
en matière d’accueil des jeunes enfants 
de 0 à 3 ans porteurs de handicap.  
Pour cette professionnelle, « cela fait 
partie de nos missions d’accueillir  
tous les enfants », même si ce n’est pas  
toujours facile : « Il n’existe pas d’équivalent  
AESH (Accompagnement des Elèves  
en Situation de Handicap) comme en 
milieu scolaire ». Dans la mesure  
du possible, les enfants accueillis  
« sont amenés à faire les mêmes 
activités que tous les autres,  
mais adaptées en fonction  
de leurs compétences et en cohérence 
avec leur capacité ». L’équipe des Petits 
Princes travaille avec les professionnels 
qui suivent les enfants : « les kinés  
ou ergothérapeutes peuvent venir  
dans la structure prodiguer les soins ». 
Une aide précieuse : « Ils nous guident 
vers les activités à privilégier ». 
Néanmoins, la bonne volonté ne suffit 
pas, raison pour laquelle « notre projet 
2023 est axé sur l’amélioration des moyens 
mis à disposition des équipes, comme  
la formation par exemple ». En cela,  
la structure travaille en partenariat  
avec la Caf, la Ville de Lambersart,  
le Pôle ressource handicap, CAMSP  
ou encore le SESSAD T21, car pour  
se donner les moyens, il faut aussi 
trouver des financements,  
une aventure de longue haleine.  

Première réunion de la commission extra-municipale 
handicap le 6 février 2023 
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À partir du 15 mars, la navette offre des services supplémentaires, 
notamment l’accessibilité à toute personne en situation de handicap  
et la desserte des rendez-vous médicaux. L’organisation évolue aussi.

navette seniors
devient navette CCAS

La

La navette seniors existe depuis 2016, 
avec pour objectifs de contribuer  
au maintien à domicile des personnes 
âgées, de soutenir leur mobilité,  
et de prévenir ou rompre l’isolement  
en favorisant l’accès à des animations. 
Elle va évoluer le 15 mars.

Nouveaux services. La navette seniors, 
conduite par l’agent de la Ville, Gérald 
Joly, bien connu des utilisateurs, trans-
porte actuelle-ment les personnes  
de plus de 70 ans  
de leur domicile vers les commerces,  
les animations, la famille, les amis,  
les structures d’hébergement, les salles 
socio-culturelles et les cimetières  
situés à Lambersart. À partir du 15 mars,  
elle desservira aussi les rendez-vous  
médicaux et paramédicaux sur Lambersart, 
de préférence le matin et transportera 
les personnes en situation de handicap 
permanent ou temporaire. 

Nouveaux tarifs. Désormais, le CCAS 
propose un tarif pour personnes 
imposables, de 1,50 € le trajet simple,  
et un tarif pour personnes non-imposables 
ou payant moins de 300 € d’impôts  
par an, de 1 € le trajet simple. 

S’inscrire. Que vous soyez ou pas  
déjà inscrit à la navette seniors,  
il est nécessaire de venir au CCAS muni 
d’une pièce d’identité et d’un justificatif 
de domicile de moins de 3 mois pour 
utiliser la navette CCAS. Pour bénéficier 
du tarif réduit, présenter  votre avis 
d’imposition. Si vous êtes déjà inscrit à 
la navette, vous devez également rendre 
au CCAS votre carte actuelle et payer les 
trajets effectués. 

Acheter une carte. Dès le 1er mars,  
vous pouvez acheter votre carte de 10 
ou 20 trajets, à régler à présent à l’achat, 
auprès de l’accueil du CCAS,  
aux horaires d’ouverture. 

Réserver un trajet. La réservation des 
trajets se fait au minimum 72h à l’avance 
auprès du CCAS, au 03 20 08 44 60, 
uniquement le matin de 10h à 12h.  
La carte de transport devra être 
présentée au chauffeur et compostée 
en montant dans le véhicule.

À noter : le trajet aller-retour  
pour l’inscription, l’achat de la carte  
et son renouvellement sont gratuits.

Sabine Dewas, Sabine Dewas, 
adjointe aux seniors

« Faciliter l’accès aux soins »
Pourquoi faire évoluer la navette 
seniors en navette CCAS ?
Nous souhaitons que ce service  
de transport accompagné puisse 
se développer afin de faciliter aussi 
l’accès aux soins. Lors des discussions 
avec les aînés  et suite aux retours  
de l’analyse des besoins sociaux,  
nous avons constaté une forte demande 
de desserte des rendez-vous médicaux 
et paramédicaux, et d’accessibilité  
aux personnes en situation de handicap. 
Le véhicule est justement équipé  
de 6 places dont une réservée  
aux personnes à mobilité réduite.  
Un groupe de travail s’est constitué  
et le conseil d’administration du Centre 
Communal d’Action Sociale a validé  
ces dispositions qui s’appliqueront  
au 15 mars. Il s’agit d’une expérimentation 
de six mois, qui sera réadaptée  
si nécessaire, après évaluation.

Quels services supplémentaires 
offrira la navette au 15 mars ?
La navette, en service du lundi 
après-midi au vendredi après-midi, 
reste accessible aux personnes 
de plus de 70 ans et est désormais 
ouverte aux personnes en situation de 
handicap, quel que soit leur âge, sur 
présentation d’une carte d’invalidité 
ou d’une reconnaissance MDPH, 
mais aussi aux personnes ayant un 
problème de mobilité temporaire, sur 
présentation d’un certificat médical. 
Elle pourra emmener les bénéficiaires 
vers leurs rendez-vous médicaux ou 
paramédicaux, de préférence le matin, 
sur Lambersart uniquement, ainsi 
qu’à l’hôpital privé Le Bois. De plus, le 
transport sera gratuit pour la personne 
aidante accompagnante. 

Le fonctionnement a-t-il évolué  
en conséquence ?
Oui, les modalités d’inscription évoluent.  
Désormais, l’accueil du CCAS centrali-
sera toutes les demandes d’inscription 
au service et de réservation de la navette. 
Enfin, il faudra réserver 72h à l’avance. 
Par ailleurs, le tarif du trajet, qui n’avait 
pas évolué depuis 2016, a été revu.  
Le coût reste plus bas que le tarif d’un 
ticket de bus, pour un service à domicile. 



Lambersart accueille pour la 3e fois une formation 
“Derniers secours” : 4 heures pour mieux  
se préparer à la fin de vie de ses proches.

la vie
Parce que la mort fait partie

« Souvent, dans un couple ou dans une famille, le malade, comme 
l’accompagnant, souhaite protéger l’autre. Il y a des gens qui veulent  
parler de la maladie et de la mort, d’autres pas… La formation  
ne donne pas de recettes, mais des pistes. L’essentiel est  
qu’on reparle de la mort dans notre société, une société qui reste 
solidaire, qui prenne soin jusqu’au bout de la vie ». 

Plus d’une vingtaine de sessions ont déjà été organisées  
dans toute la France, mais aussi en distanciel. Marie Danel 
conclut en soulignant : « Il y a une énorme demande.  
Nous sommes d’ailleurs en train de former des formateurs,  
qui sont tous bénévoles ».

> Formation Derniers Secours, samedi 11 mars, de 9h à 16h, ferme du Mont Garin. 
Pique-nique en commun. Gratuit, sur inscription sur www.derniers-secours.fr 
Autres formations disponibles dans la métropole.

Marie Danel, chef de service de l’unité de soins palliatifs de l’hôpital  
Saint-Vincent-de-Paul de Lille, est l’une des trois pilotes de la forma- 
tion Derniers Secours en France, qui vise à sensibiliser et guider 
dans l’accompagnement des derniers moments de vie d’un proche.  
Un projet qui lui tient à cœur. « La mort fait partie de la vie,  
nous sommes tous concernés par la fin de vie et ce sont des moments  
importants pour une famille. Hélas, dans notre société occidentale, 
la mort a été reléguée au secteur médical, elle est souvent cachée 
à l’hôpital. Résultat : les citoyens ont perdu les repères sur ce qui 
se passe à la fin de vie, on ne sait plus comment faire, ça fait peur ».  
Ce désarroi qu’elle ressent depuis de nombreuses années dans 
le cadre de son travail, elle cherchait comment y répondre.

Voilà pourquoi quand le projet international Last Aid a vu le jour  
en 2015, elle s’y est tout de suite intéressée  : «  Dès que la Société  
Française d’Accompagnement et de soins Palliatifs (SFAP)  
a souhaité le développer en France, j’ai voulu en faire partie.  
Nous avons débuté à l’automne 2022, par Lambersart,  
car la commune a tout de suite été partante ! »  
Alors, c’est très logiquement qu’une formation  
y est à nouveau proposée le 11 mars prochain.

« Prendre soin jusqu’au bout »

Les objectifs de cette formation d’environ 4 heures, qui 
rassemble en général une quinzaine de personnes : susciter  
une discussion autour de la mort et de la fin de vie, restaurer  
la confiance de chacun en ses ressources pour prendre soin  
de ses proches, et permettre la prise de conscience que la fin 
de vie est l’affaire de tous. Quatre thèmes sont abordés : la mort 
fait partie de la vie, comment se préparer, comment soulager 
l’autre quand on n’est pas soignant, comment dire adieu. 

de

Pourquoi avez-vous participé  
à la formation Derniers Secours  
à Lambersart l’an dernier ?
« J’ai 24 ans, je n’ai pas de proche en fin 
de vie mais mes parents avaient déjà 
accompagné quelqu’un en fin de vie,  
ils ont aussi fait l’expérience d’amis  
qui ne savaient pas comment réagir dans 
ces circonstances. Voilà pourquoi je me 
suis inscrite à cette formation. Je voulais 
être armée pour être utile, savoir quoi dire,  
quoi faire, avoir la force, au cas où…»

Qu’avez-vous retiré de cette formation ?
«J’ai apprécié les renseignements 
juridiques et scientifiques, la démythifi- 
cation de la mort, la déconstruction  

Jeanne Quinaou, Jeanne Quinaou, participante à la 1re formation

des préjugés… Et tout ça dans une 
ambiance qui n’a jamais été lourde,  
avec une grande qualité des échanges  
et de l’écoute. Bref, je recommande  
la formation Derniers Secours à tous,  
à tout âge, même et surtout si on n’est 
pas à l’aise avec le sujet. 
Cela bénéficie à soi, car on se pose 
la question pour sa propre mort, 
aux proches en fin de vie, car j’espère 
ainsi avoir des derniers moments  
de qualité et éviter d’avoir des regrets, 
mais aussi aux aidants : si j’ai un ami  
qui a un grand-parent en fin  
de vie, je n’esquiverai pas le sujet, 
j’essaierai de l’aider. » 



Le Conseil des Jeunes de Lambersart, 
renouvelé au printemps 2022, a décidé  
en décembre dernier d’organiser un projet 
de solidarité du 9 au 17 février. « L’objectif 
étant de sensibiliser les jeunes à une action 
de solidarité, de créer un projet transversal 
avec d’autres jeunes dans les lycées  
et dans les centres de loisirs, mais aussi  
de favoriser un esprit solidaire et de créer  
du lien social », explique Thomas, animateur  
socio-culturel à la ville. Michaël, animateur 
également, évoque pour sa part « les 
partenariats lancés avec le lycée Camille-
de-Lellis et les Restos du Cœur. » 

Ce projet s’est articulé autour de différents 
événements (voir ci-contre). Pour débuter 
cette semaine pas comme les autres, 
le 9 février, dans les locaux du lycée 
professionnel lambersartois, cinq jeunes 
scolarisés en 2e année de CAP ATMFC  
ont préparé de la soupe pour les sans abris 
de Lille et environs. Ensuite, ce sont  
leurs petits camarades du Conseil  
des Jeunes qui l’ont distribuée le soir-
même lors d’une maraude mise en place  
par l’association L’Ile de la Solidarité. 
Ludivine Rayaume, professeure de 
bio-technologie encadre la petite troupe 
qui s’affaire autour des plans de cuisine. 

Pour la professeure, une journée comme 
celle-ci « apporte une ouverture d’esprit : 
cuisiner c’est bien, mais c’est très important 
de savoir pour qui ont le fait ! Et ici ce qui 
est important, c’est que cette soupe va être 
redistribuée. » Une forme d’aboutissement 
qui fait également très plaisir à Alicia, Augustin,  
Charlotte, Clara et Crystal, qui ont entre 15  
et 17 ans. Tous se trouvent très utiles ce matin, 
d’habitude le résultat du travail est plutôt 
destiné à celles et ceux qui fréquentent  
le restaurant scolaire. Alice explique : 
« J’aime beaucoup aider les personnes en 
général », et ici, « aider des gens qui sont 
dans la difficulté, ça nous fait beaucoup de 
bien ». Augustin coupe minutieusement 
ses carottes quand Clara fait revenir ses 
oignons avec un peu d’huile. Ce n’est pas 
parce que l’on distribue une soupe  
aux sans-abri que l’on y met pas du cœur 
et de bons produits « achetés en circuit 
court dans une ferme des Weppes » indique 
Thomas. Résultat, une dizaine de litres 
auront été produits par ces lycéens,  
« une soupe faite à base de poireaux,  
de pomme de terre, de carottes et de céléri », 
une soupe d’hiver qui aura réchauffé  
les corps alors que les températures  
de cette mi-février plongent en-dessous 
de zéro à la nuit tombée ! 

Le Conseil des Jeunes a organisé une semaine de la solidarité du 9 au 17 février.  
Première étape, distribution d’une soupe maison réalisée par les élèves du lycée Camille-de-Lellis

La soupe de Solidaritéla
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Les actions de solidarité
• Jeudi 9 février, les élèves de CAP ATMFC 
de 2e année du lycée Camille-de-Lellis ont 
réalisé une soupe, redistribuée le soir lors 
d’une maraude avec l’association l’Ile de 
Solidarité.

• Une soirée jeunesse a été organisée, 
vendredi 10 février par le Conseil des Jeunes  
de Lambersart : les jeunes ont apporté  
de nombreuses denrées non-périssables 
au profit des Restos du Cœur. Les jeunes  
n’ont pas oublié de s’amuser lors du karaoké  
et autre blind. La buvette-restauration 
avec un menu à 3 € (pizza, boisson, gaufre)  
a permis l’achat de denrées alimentaires.

• Le centre de loisirs 12-17 ans de l’espace 
Honvault a organisé des permanences  
de collecte au profit des Restos du Cœur  
à l’entrée du magasin Intermarché situé  
à Lambersart, les lundi 13, mardi 14, 
mercredi 15, vendredi 17 février.

• Un tournoi de futsal a été organisé  
avec les acteurs jeunesse (Centre Social, 
service prévention et service jeunesse) 
dans le but de clôturer cette première 
collecte, le mercredi 15 février, à la salle  
de sport Sainte-Cécile. Ici aussi,  
les participants ont apporté des denrées 
alimentaires ou des produits d’hygiène.
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Lambersart entre vos mains

Je Participe
Donnez votre avis

Six projets citoyens se partageront 30 000 € de budget  
et seront mis en œuvre par la Ville dans les deux ans.

Vous avez voté :  
6 projets citoyens retenus

C’est l’épilogue : 41 projets proposés par  
des Lambersartois étaient sur la ligne 
de départ pour bénéficier du budget 
participatif. 8 ont été retenus pour être 
soumis au vote des citoyens. Vous avez été 
490 à voter sur internet et à choisir  
vos trois projets préférés, et les 6 premiers 
projets retenus se partageront l’enveloppe 
de 30 000 €. La procédure pouvait être 
suivie en toute transparence sur le site  
internet de la ville, et c’est un comité de suivi,  
composé de citoyens, d’élus, de techniciens 
municipaux, qui a validé les 8 projets soumis  
au vote, et a confirmé les résultats de ce vote. 
Rappelons qu’il s’agit d’une enveloppe  
du budget d’investissement municipal,  
et que les projets seront réalisés par la Ville.  
Le projet qui a recueilli le plus de votes est 
celui d’un jardin de comestibles à Canteleu, 
porté par Mathieu Richir et Odile Cypriani. 
Depuis deux ans, tout un groupe, dont font 
partie les porteurs du projet, co-construit 
déjà l’aménagement du terrain avenue 
Debuire-du-Buc avec l’aide de la Ville. « Avec 
ce projet, la Ville participera à l’amélioration 
du potager existant par la pose d’une clôture 
végétale, à la création d’une micro-forêt 
d’arbustes fruitiers, et à la récupération  
des eaux pluviales », explique Mathieu Richir.  
Et d’ajouter : « Nous sommes très satisfaits 
de pouvoir ainsi avancer sur l’aménagement 
de ce terrain, et nous en profitons  
pour rappeler que toute personne intéressée 
peut nous rejoindre* ».

Les projets 
retenus

1  Pour un jardin de comestibles à Canteleu : 
potager et micro-forêt verger avenue Debuire-
du-Buc. 288 votes. Coût : 4660 €.

2  Optimiser l’utilisation d’eau pour les plantes  
et les arbres : expérimentation de l’irrigation 
par jarres enterrées sur une parcelle de la ville. 
264 votes. Coût : 2500 €.

3  Des boîtes à livres dans tous les quartiers : 
création de 5 boîtes de don s’ajoutant  
aux 2 existantes. 252 votes. Coût : 1500 €.

4  Echecs et mat au Colysée : installation de trois 
tables d’échec en plein air, accessibles PMR,  
et organisation d’animations. 152 votes.  
Coût : 2400 €.

5  Améliorer les jeux du parc de la plaine du 
COSEC : pose d’une balançoire adaptée aux 
enfants à mobilité réduite. 151 votes. Coût :  
13 920 €.

6  Sécuriser les abords de l’école Louise-de-
Bettignies : installation de potelets le long des 
trottoirs rue Chateaubriand. 149 votes.  
Coût : 2300 €

Des porteurs de projets satisfaits
Améliorer les jeux de la plaine du Cosec  
par la pose d’une balançoire. Sophie Ernould, 
son initiatrice, est “ravie“ que son projet  
soit retenue et explique : « J’ai emménagé 
dans le quartier Nord-Ouest juste à côté  
de cette plaine. Avec mes enfants, j’ai trouvé le 
parc pour enfants sympa avec son sable,  
ses petits jeux, et ses grands jeux,  
mais il manquait quelque chose pour les enfants  
d’âge intermédiaire, alors que par exemple 
les jeux du square Southborough sont super. 
D’autres mamans étaient d’accord alors  
j’ai proposé ce projet. » Elle apprécie aussi 
tout simplement que « la Ville s’intéresse  
à l’avis des habitants et que des techniciens 
municipaux aient pris le temps de recevoir 
tous les porteurs de projet au départ ». 
Enfin, petit coup de projecteur sur le projet  
de jarres enterrées, des oyas, pour irriguer 
les arbres et plantes. Sébastien Sacard,  
son promoteur, explique : « L’idée  
de ce projet est venue l’été dernier  
lorsque j’ai vu les mini-camions citernes  
de la ville faire le tour des quartiers pour arroser  
les arbustes. Compte tenu de l’urgence  
climatique, je me suis dit qu’il devait être 
possible de maintenir ces arbustes  
en vie sans avoir à puiser dans nos 
ressources et sans utiliser de l’essence. » 
Les oyas, il les avait découverts lors  
d’un reportage à la télévision. Il s’agit  
d’une expérimentation qui concerne  
les arbustes et plantes :  
« Les oyas ne sont pas adaptés  
aux grands arbres, mais j’espère contribuer  
à mon échelle grâce au budget participatif ! »

*Contact : debuirejardindecomestibles@gmail.com
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Maison de la participation et de 
l’engagement citoyen : c’est parti

Mis à la concertation, ce projet immobilier 
devait aboutir rapidement, avec une signature  
du permis de construire début 2023.  
Mais le promoteur et l’architecte vont devoir 
revoir leur copie. 

Quelle surprise mercredi 25 janvier, en toute 
fin de réunion de restitution du projet  
de construction de logements au 14 rue  
du Maréchal-Lyautey, Nicolas Bouche, maire,  
a lancé : « En l’état, ce projet ne se fera pas ! »  
S’adressant à l’assemblée, une petite centaine  
de personnes autour du vidéoprojecteur  
qui affichait le plan mort-né sur l’un des murs 
du Castel Saint-Gérard, le maire expliquait : 
« Vous n’aimez pas ce projet et celui-ci  
ne s’intégrant pas dans l’environnement  
de la rue, je ne signerai donc pas le permis 
pour des raisons esthétiques, la seule raison  
à ma disposition, car pour le reste, le projet 
respecte le Plan Local d’Urbanisme ». 
Attention, ne faites pas dire au maire  
ce qu’il n’a pas dit : « Ce projet se fera,  

Rejoignez  
le conseil citoyen  
du Pacot-Vandracq
En mars, un conseil citoyen va voir le jour au Pacot-Vandracq.  
Il permettra aux citoyens de participer activement  
aux projets et à la vie quotidienne du quartier. Ils pourront 
apporter leur expertise et leurs suggestions face  
aux problèmes rencontrés et participer à la vie du contrat  
de ville métropolitain. Cela permettra également de faire 
émerger des dynamiques et des projets. Il sera composé  
de 20 membres, dont 12 habitants du quartier et 8 acteurs 
locaux, un tirage au sort permettra de désigner une partie  
de ses membres. Vous souhaitez intégrer le conseil citoyen ?  
Jusqu’au 27 février, une seule adresse pour votre candidature :  
conseilcitoyen@ville-lambersart.fr

Projet Lyautey : c’est non… pour l’instant !

et il y en aura d’autres ! » À Lambersart,  
un seul projet est public, c’est celui  
du terrain Bonte, pour tous les autres,  
privés, (Masschelein, Bourg, Lyautey, etc),  
la Ville oblige les promoteurs, ici Loger Habitat,  
à organiser des concertations pour faire 
entendre la voix des riverains. 

Ces derniers ont pourtant exprimé  
leur incompréhension, ils ont le sentiment  
de ne pas avoir été écoutés et sont déçus  
du rendu architectural et la hauteur  
du bâtiment. Pourtant tout n’est pas négatif,  
loin de là et les élus Bertin Lembrez et Nicolas  
Burlion ont souligné le travail de concertation 
(*) réalisé le 2 décembre lors des ateliers 
(biodiversité, forme urbaine et vie de quartier)  
entre riverains et promoteurs, aboutissant  
à un projet respectueux de l’environnement :  
préservation du tilleul de 20 m de haut, 
74 arbres préservés (les 34 morts seront 
remplacés par des arbres de haute-tige), 
création d’un corridor écologique côté 

avenue Picavet, accès parking en sous-sol  
côté Delécaux, balcons opaques, mur végétal,  
une étude faunistique, 1500m² d’espaces 
verts soit 67 % de la surface... Mais voilà, 
même à y mettre tout son cœur, le projet  
de l’architecte n’a pas convaincu.  
Les habitants ont également des craintes 
quant au stationnement et la circulation  
pour un immeuble de 39 logements.

Avant le rebondissement final, un habitant 
avait posé les questions qui vont désormais 
s’imposer : « On fait quoi maintenant ?  
ça va prendre combien de temps ? » Jérémie 
Buisine de Loger Habitat et l’architecte  
David Salem se sont remis au travail  
et n’ont rien contre le fait de rediscuter  
du projet avec certains habitants,  
mais le maire a été clair, « ça prendra plus  
de temps que prévu ». 

(*) retrouvez tous les articles et comptes rendus 
sur https://www.lambersart.fr/projet-immobilier-
avenue-lyautey

Le 19 janvier, des habitants, des agents municipaux ont “phosphoré”  
sur le devenir de la maison et son jardin qui fait face au Pré Fleuri,  
dans l’enceinte de la mairie. L’idée, construire une maison participative  
et de l’engagement citoyen. Ce tiers-lieu sera un lieu d’échanges et de réunions,  
pour des initiateurs de projet, lieu d’activités, de formations, de rencontres 
notamment intergénérationnelles, lieu d’accueil et d’information.  
Le lieu sera dynamique et citoyen et la bienveillance et l’intérêt général  
seront le leitmotiv de tous les usagers.. Cette aventure vous intéresse ?  
Un nouvel atelier aura lieu le vendredi 3 mars de 9h à 11h.  
Inscrivez-vous à l’adresse maisonparticipative@ville-lambersart.fr
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Calendrier des 
prochaines 
concertations 

Jeudi 2 mars • 20h 
Samedi 4 mars • 9h
Centre Jules-Maillot 
→ Assemblées de quartier 
Canteleu

Jeudi 9 mars • 18h30
Castel St-Gérard 
→ Projet 1bis,  
rue Oswald-Crespi 
Ateliers participatifs

Jeudi 16 mars • 18h30
Centre Eugène-Duthoit  
→ Projet Briqueterie du Nord 
Ateliers participatifs

Mercredi 22 mars • 
18h30
Salle André-Malraux 
→ Étude centre ville  
Rendu diagnostic et 
première concertation

Jeudi 23 mars • 20h 
Samedi 25 mars • 9h
Pôle Animation 
→ Assemblées de quartier 
Pacot-Vandracq

Mardi 28 mars • 18h30
Castel St-Gérard 
→ Projet 1bis, rue Oswald-Crespi 
Rendu du projet

Les assemblées de quartier sont de retour  
jusqu’en juillet. Jeudi 2 février, la première  
concernant le quartier Cessoie-Conquérants  
s’est déroulée ferme du Mont Garin.  
Au programme le budget, la sécurité  
ou encore... l’avenue Becquart.
L’allée Saint-Pierre par-ci : « Serait-il possible  
de mettre en place un contre-sens cyclable ? »  
L’allée Saint-Pierre par-là : « Un passage 
piéton, ça serait sécurisant »... Au tournant 
du premier quart d’heure de l’assemblée  
de quartier Cessoie-Conquérants, on pouvait  
légitimement se demander s’il ne s’agissait 

pas plutôt de l’assemblée des résidents 
de l’allée Saint-Pierre, « où l’on a constaté 
quatre accidents en quatre ans ». Le petit 
bout de la lorgnette peut-être, mais qui permet  
de connaître le pouls d’un quartier  
et celui des Conquérants bat pour la sécurité  
routière et les conditions de déplacement.
L’équipe municipale a ensuite pris le parti 
d’expliquer, et ce sera le cas lors de toutes 
les assemblées de quartier, son budget 
2023 de 32 millions. La petite chambrée 
d’habitants réunie ferme du Mont Garin  
a ainsi pu apprendre que depuis 23 ans,  
la Ville « verse annuellement 500 000€  
à la MEL ». La raison ? La Loi Chevènement 
de 2000 sur la taxe professionnelle  
qui “punit” Lambersart de ne pas avoir eu  
d’entreprises sur son territoire. Le chiffre 
donne le tournis, surtout qu’en un quart de 
siècle, « Lambersart a créé des entreprises 
et continue de verser, quand Saint-André, 
par exemple, voit ses usines fermer et continue  
de toucher ». Le maire a aussi évoqué  
le désendettement, la dette « passant  
de 17,6 à 13,6 millions » ou encore la politique  
d’investissement de 7,8 millions rien qu’en 2023  
(installation de panneaux photovoltaïques,  
réfection des terrains synthétiques, etc.).
C’est à ce moment qu’un habitant a posé 
une question : « Et la sécurité dans tout ça ? »  
Le maire a déroulé sa réflexion  
sur les caméras de surveillance  

« qui coûtent cher et qui ne règlent que 2 %  
des faits de délinquance selon une étude  
de la gendarmerie nationale », leur préférant  
une présence humaine et une police 
municipale à pied. 

Nouveauté, un jeu de rôle
Nouveauté, à la mi-temps de l’assemblée, 
Héloïse Gerber, adjointe à la démocratie 
participative, a proposé un jeu de rôle, 
une sorte de “Vis ma vie d’élu”. L’idée, 
réfléchir par groupes sur des sujets tels 
que les heures d’ouverture de la piscine, 
les illuminations de Noël, la distribution de 

Cessoie / 
Conquérants 

flyers, etc. L’intérêt ? « Cela permet  
de comprendre les enjeux mais aussi  
les contraintes de la décision municipale » 
a souligné Emmanuel Magdelaine, adjoint 
du quartier.
Puis, une “râlerie” est venue s’inviter  
pour évoquer la traversée du Canon d’Or,  
« qui m’a pris une demi-heure aujourd’hui »  
a indiqué un riverain. Le maire a expliqué : 
« Pour être tout à fait transparent,  
si aujourd’hui vous avez mis tant  
de temps, c’est parce que j’ai obligé  
l’entreprise en charge du réseau de chaleur  
à reboucher les trous, ce qu’elle aurait  
dû réaliser en décembre, car les habitants  
de la rue de Lille étaient importunés  
par le passage de véhicules  
sur des plaques de tôle, engendrant  
un bruit assourdissant ».  
En revanche, Emmanuel Magdelaine  
le répète, « cette expérimentation, c’est  
une chance, mais oui ça bouscule les habitudes.  
On verra si c’est positif ou non et on décidera 
à la fin.» L’élu a aussi insisté sur le fait  
« que cette avenue, on va la refaire pour  
les 30 ou 40 ans à venir », ce qui veut dire 
que l’on ne peut pas se tromper et qu’il  
« faut tenir compte des nouveaux modes 
de déplacement ou encore du changement 
climatique et de la pollution »

Retrouvez le compte-rendu complet de l’assemblée 
de quartier sur www.lambersart.fr

Discussion au clos Saint-Pierre

Le 2e temps de l’assemblée de quartier  
Cessoie-Conquérants était consacré 
au clos Saint-Pierre. Des habitants, 
des élus et des techniciens se sont 
retrouvés le samedi 4 février pour  
un diagnostic de la faune, de la flore, 
des usages actuels et réaliser  
une carte sensible. Si vous êtes 
intéressés, un nouvel atelier participatif  
de réflexion sur l’avenir du parc aura lieu 
le 18 mars à 10h.



rien qu’en BD adulte et 23 % des prêts en BD  
adulte sont des mangas. « La médiathèque 
Jules-Verne n’est pas seule ! Le réseau des 
bibliothèques pour tous permet de diriger 
des abonnés vers les autres bibliothèques 
de Lambersart qui possèdent les livres 
que nous n’avons pas en stock » explique 
encore Gilbert. 
Des lecteurs toujours plus nombreux,  
et parmi ces lecteurs assidus, « au contraire  
de ce que l’on croit, beaucoup de femmes » 
indique Gilbert. Les BD prenant toutes sortes  
de formes, « même l’actualité se raconte en 
BD » souligne encore Catherine. 
C’est ainsi que le club des Accro’s Bulles  
a émergé : « L’idée, c’est de se retrouver entre  

passionnés une fois tous les deux mois  
pour échanger des idées de lecture et faire 
partager ses coups de cœur » explique 
Catherine. « Et une fois par mois,  
nous donnons rendez-vous à nos abonnés 
pour découvrir les nouveautés » renchérit 
Gilbert. Accro’s Bulles, c’est donc  
une chouette idée pour se retrouver  
entre amateurs  et passionnés de lecture 
et aussi de découvrir qu’à Lambersart  
et dans les environs, il y a toute une pléiade 
d’auteurs à l’image Vanyda, Inker Alex  
ou encore le plus connu François Boucq. 

> Pour rejoindre le club des Accro’s Bulles,  
inscrivez-vous à la médiathèque Jules-Verne,  
au Pôle Animation, 1 avenue du Parc. 

Qui se cache derrière les décos de la médiathèque ?
Laurence Dachicourt a intégré l’équipe  
de la médiathèque Jules-Verne en 2017. 
Créative, l’architecte de formation s’est fait 
une place de choix dans l’équipe. En effet, 
c’est elle qui réalise la déco qui change  
au fil des mois en fonction des thèmes  
et qui ne laisse pas indifférent les lecteurs. 
« J’ai toujours aimé réaliser des origamis  
et faire des pliages » confie-t-elle. Ça tombe 
plutôt bien de concevoir des décorations 
en papier dans un univers de bibliothèque ! 
Laurence, qui travaille ses créations à la mai- 
son, sait se réinventer, à l’image des flocons 
de neige qui constellent le plafond de l’accueil.  
À Jules-Verne, vous ne pourrez pas picorer 
un livre ou un disque sans remarquer  

les décos permanentes. C’est ainsi que  
des notes de musiques parsèment le rayon 
CD ou qu’une vague aux teintes bleues est prête  
à vous submerger au tournant d’un rayon 
littérature. Chaque année, il y a entre  
5 et 6 thèmes. En revanche, le thème  
sur les fables de La Fontaine « m’a donné 
du fil à retordre » sourit Laurence.  
Mettre en musique la déco n’est pas  
une simple affaire, « il faut créer un scénario 
et ne pas étouffer les salles de lecture ». 
Car, et c’est tout le génie de Laurence,  
les décos accompagnent le lecteur avisé  
ou le visiteur dans un seul but : faire sortir  
les livres de leurs rayons où parfois  
ils semblent s’endormir. 

Les adultes lisent de plus en plus 
de BD. L’occasion pour Catherine 
Decarnin et Gilbert Pattou, 
bibliothécaires passionnés, de 
lancer un club pour les fans de BD, 
mangas et romans graphiques !
« En 2017, Catherine Fauvarque, biblio-
thécaire, a senti que de plus en plus d’adultes  
s’intéressaient à la BD et qu’il fallait en 
acheter davantage pour la bibliothèque » : 
ça tombe bien, Gilbert Pattou, celui qui 
s’exprime ici, est un prosélyte passionné  
de BD. Alors en 2018, sous son impulsion  
et celle de Catherine, la médiathèque 
Jules-Verne a lancé Accro’s Bulles,  
« un journal recensant  toutes les nouveautés  
avec un petit résumé et les démarches  
à entreprendre pour réserver ».  
Depuis, la médiathèque s’est taillée  
une petite réputation, avec des abonnés 
qui viennent de Lille, de Lomme ou d’ailleurs.  
Ils étaient 23 inscrits au départ pour 120  
aujourd’hui. En 2020, Gilbert a été rejoint  
par Catherine Decarnin, elle aussi bibliothécaire  
passionnée. Cette dernière constate  
une évolution de la lecture : « Beaucoup de BD  
sont tirées de romans, elles permettent  
de s’ouvrir sur la littérature et de découvrir 
les grands auteurs mais aussi l’histoire,  
l’art ou encore la politique ». 

Partager des coups de cœur
Mais on trouve de quoi à la médiathèque ? 
De la BD ludique, du roman graphique  
et du manga ! Il y a quelque 2 500 références  

Accro’s Bulles : bienvenue au club !
Médiathèque Jules-Verne

& CitoyenAssociatif



 Transport, distribution, utilisation
Pour un smartphone, il faut environ 4 tours du monde  
entre l’extraction des matières premières et sa distribution. 
Cette dernière, quant à elle, génère énormément de gaz  
à effet de serre, notamment si elle s’effectue par avion.
Mais c’est bien l’utilisation de ces appareils qui génère  
le plus de gaz à effet de serre à travers la consommation 
énergétique qu’ils engendrent, non seulement au domicile  
des consommateurs, mais aussi en faisant tourner  
des serveurs notamment dans le cadre du streaming  
ou le stockage de données en ligne.
Aussi, pour essayer de limiter nos impacts, on peut télécharger 
notre musique préférée plutôt que de l’écouter en streaming, 
stocker nos données sur notre PC plutôt que sur le cloud ou encore  
réduire au maximum les pièces jointes dans nos mails.

 Fin de vie et valorisation
D’après une étude du CREDOC de 2021, 25 % des Français 
changent leur téléphone alors qu’il fonctionne encore parfaitement,  
juste par envie de changer. Et parmi l’ensemble des personnes 
qui changent de smartphone toutes raisons confondues, seules  
14 % l’ont porté au recyclage et 28 % l’ont donné ou vendu.
Les écrans, tablettes, ordinateurs peuvent être déposés  
dans toutes les déchetteries de la MEL. Vous pouvez aussi faire 
recycler votre smartphone via l’éco-organisme Ecosystem qui 
lui donnera une seconde vie ou valorisera les matériaux s’il n’est 
pas réutilisable. Retrouvez toutes les infos  
sur https://www.jedonnemontelephone.fr/

Participez à notre atelier “Sobriété numérique, les bonnes 
habitudes” mercredi 8 mars à 18h - durée 2h. Centre Charles 
de Gaulle • 164 rue de la Carnoy. • 12 places disponibles •  
Dans un souci d’accès au plus grand nombre, une seule 
personne par foyer sera acceptée.  
Pour vous inscrire, rendez-vous sur www.lambersart.fr

Les rendez-vous de la
transition écologique

 Fabrication et matières premières
C’est leur fabrication qui concentre le plus d’impacts sur 
l’environnement car elle demande une extraction considérable  
de minerais rares non renouvelables dont les réserves s’épuisent  
vitesse grand V, souvent réalisée dans des conditions effroyables  
qui menacent directement les écosystèmes et les populations. 
Leur fabrication consomme également une quantité d’eau  
et d’énergie importante et génère des émissions de gaz à effet 
de serre. On estime que 80 % des impacts environnementaux 
des équipements surviennent lors de l’étape extraction/fabrication.

En 2020, le numérique était responsable de 4% des gaz à effet de serre.  
Ce chiffre pourrait doubler d’ici 2025. Le 6 février dernier, c’était la journée mondiale sans téléphone portable, 

l’occasion de nous intéresser aux objets numériques qui nous entourent et à leur impact.
Smartphones, ordinateurs, tablettes, consoles de jeux… Tous ces objets connectés font désormais partie  

de notre quotidien, mais que savons-nous réellement de leur cycle de vie, de leur fabrication à leur fin de vie ?

équipements numériques
Les impacts environnementaux 

   | N°65  - P14/15

de nos

On estime que le nombre d’objets connectés sera multiplié  
par 48 entre 2010 et 2025 !
Le geste le plus significatif va donc consister à allonger  
la durée de vie des équipements en luttant  
contre l’obsolescence programmée : 
• préserver son matériel pour l’utiliser  
le plus longtemps possible
• privilégier le matériel d’occasion ou reconditionné
On peut ainsi contribuer à limiter les impacts liés à la fabrication  
de nouveaux équipements. Il est aussi très important 
de réfléchir à son usage et à ses besoins avant de faire 
l’acquisition d’un nouvel équipement et essayer de ne pas 
multiplier le nombre d’appareils dans le foyer.



Ils font vivre Lambersart
Nouveau

Bistrot 235, sur son 31
Forts du succès du restaurant Two D à Marquette, ouvert en 2017, les frères Julien  
et Antoine Dreossi et le chef Grégoire Capel reprennent l’Hippo au 235 de l’avenue  
de l’Hippodrome. L’adresse mythique est l’occasion de démarrer une nouvelle 
aventure en proposant « une cuisine de bistrot revisitée » indique Julien.  
La déco a été entièrement repensée avec l’idée « de se sentir bien et confortable  
pour une soixantaine de convives ». L’ambiance est cosy, il est vrai que l’on a très vite  
envie de s’installer et d’y passer du bon temps ! Julien et son frère sont aussi  
très heureux de remettre les pieds dans une ville qu’ils connaissent bien  
pour avoir fréquenté le collège Lavoisier et le lycée Jean-Perrin. 
C’est chic mais pas trop, ce n’est donc pas un gastro, mais à en juger la carte,  
« vous découvrirez des saveurs et des associations avec des plats travaillés »,  
explique Julien Dreossi, le plus administratif des trois compères. Derrière les 
fourneaux, c’est Grégoire comme au Two D et il « propose du 100 % frais,  
du 100 % maison et de saison ». La carte, qui changera tous les mois et demi, propose  
en ce moment un bœuf carotte retravaillé avec des carottes glacées ou encore  
du poulpe façon carbonara. On n’en dit pas plus, mais votre porte-monnaie ne sera 
pas grevé puisque les plats sont entre 17,90€ et 25,90€, il y a un plat du jour le midi  
à 15,90€ ou encore une formule à 19,90€. 

Du lundi au samedi de 12h à 13h45. Du mercredi au samedi de 19h à 21h30. 235 avenue de l’Hippodrome,  
tel 09 67 33 38 54.

Oscar traiteur  
change de boss
« Tout change, mais rien ne change ».  
À Canteleu, Thierry Goossens a repris  
le traiteur Oscar, anciennement tenu  
par Thierry Adam qui prend une retraite 
bien méritée. Thierry Goosssens a travaillé 
chez Butterfly, traiteur à La Madeleine 
pendant une dizaine d’années.  
En professionnel bien avisé, il a gardé l’équi-
pe au complet, les mêmes fournisseurs :  
l’assurance de travailler avec une bonne 
équipe, de conserver une exigence  
de qualité et au final de satisfaire le client. 
Cuisinier de formation, Thierry apporte sa 
propre touche : « Nous avons une clientèle  
diversifiée qui est réceptive à la nouveauté ».  
Dans ce sens, le cuisinier a proposé  
des tourtes au confit de canard noisette, 
des tourtes aux Saint-Jacques,  
« et en ce moment nous travaillons sur un 
pâté en croûte aux fruits du mendiant ».  
C’est de saison et justement, « la carte évolue  
en fonction des saisons, mais nous gardons 
les plats traditionnels qui ont aussi fait 
 la réputation de l’établissement : la queue 
de bœuf, la carbonnade, etc. » Thierry 
Goossens propose même des plats  

végétariens, ce qui ne manque pas de sel  
pour une boucherie. Chez Oscar, on trouve  
des viandes de qualité française,  
de la charcuterie, des fromages, du vin  
et des bonnes bières locales. Une autre  
nouveauté à laquelle tient Thierry Goossens,  

c’est de « proposer de l’événementiel,  
des cocktails dînatoires avec service ».  
Si ça vous tente, n’hésitez pas,  
il n’y a pas de mal à se faire plaisir. 

> Oscar traiteur, 37 rue Abbé-Desplanques  
03 20 92 24 56.



Les Lambersartois 
n’ont plus la frite ?
Ce sont des vœux sans saveur  
auxquels sont venus assister 
quelques habitants mi-janvier.

Un Lambersartois l’a bien résumé  
lors des questions publiques au Maire :  
“économie ne veut pas dire radinerie, 
à quand le retour de la convivialité ?”

Un discours sans sel,  
vous n’avez rien loupé !

En quête de bons sens avenue  
Becquart ? 
Après quelques jours d’expérimen-
tation, la ville annonce déjà le recours 
à des subventions pour venir en aide 
aux commerçants du quartier.  
C’est un constat d’échec !  
Nos commerçants ne veulent  
pas être assistés,  
ils souhaitent juste travailler.

Le ton monte entre les habitants  
à défaut d’une solution véritablement 
co-construite.

Nous demandons à la municipalité  
de tirer, dès à présent,  
les conséquences et de stopper  
cette expérimentation ravageuse.

La transition écologique  
aux mains de commandos !

L’épisode “anti SUV” est regrettable. 
Cette action ne sert pas les intérêts 
de la transition écologique.  
C’est ensemble que nous devons  
trouver des solutions pour décarboner  
notre quotidien.

Nous insistons depuis le début  
du mandat sur la maintenance  
et la modernisation du réseau  
de caméras, lesquelles auraient  
pu être utiles pour lutter  
contre ce commando dégonfleur.

Tribunes
Confiance
À l’Assemblée nationale, on s’écharpe, 
parait-il, sur les retraites.  
À Lambersart, on débat sereinement 
sur l’expérimentation d’un nouveau 
plan de circulation au Canon d’or.  
Pas toujours sur les réseaux sociaux 
où l’impunité du “Je suis derrière  
mon clavier” fait parfois un peu  
déraper mais au sein  
du comité de suivi. 

Cette instance de démocratie  
participative composée d’habitants, 
d’élus, de représentants d’écoles  
ou associations et d’experts se réunit 
depuis plusieurs mois et ça se passe 
très bien, aux dires de nombreux 
participants. On débat, on dialogue, 
on argumente. Dans le calme.  
Sérieusement et sereinement. 

Les membres ne se connaissaient 
pas avant, ils ont parfois des avis  
bien tranchés et des priorités  
contradictoires mais ils apprennent  
à travailler ensemble.

Oui, on peut ne pas être d’accord  
et s’écouter. Oui, on peut donner  
du temps gratuitement pour réfléchir 
autour d’un projet en cours  
dans son quartier ou sa ville.  
Oui, il y a plus de bonnes idées  
dans 25 têtes que dans une seule.

Ce comité de suivi est d’ores  
et déjà une nouvelle preuve  
que la démocratie participative,  
ça marche !

Alors faisons lui confiance  
pour donner un avis éclairé  
sur le projet. Faisons confiance  
à l’intelligence collective !

Les retraités :  
une richesse  
pour la société
En 2020, l’espérance de vie en bonne 
santé à la naissance était de 63,9 ans 
pour les hommes et 65,3 ans  
pour les femmes. Aujourd’hui,  
1/3 des ouvriers et 1/4 des employés  
sont en incapacité la 1ère année  
de leur retraite. Pourtant,  
au nom d’une vision étriquée de 
l’économie, il est envisagé de reculer 
l’âge de la retraite à 64 ans.

En France, sur les 22 millions  
de bénévoles, 8 millions  
sont des retraités engagés  
dans des actions au bénéfice  
du lien social. Le profil majoritaire  
du retraité-engagé pour les autres 
est celui d’hommes et de femmes 
dont l’âge est situé entre 60  
et 65 ans. Au-delà, pour des raisons 
liées à la santé, cet engagement  
tend à s’éroder. Sans cette présence, 
c’est une grande partie  
de notre modèle social qui disparaîtrait.  
Combien ici à Lambersart  
permettent et dynamisent  
une vie associative indispensable  
au lien social, combien pallient 
le manque de crèche ou de garderie ?

La retraite doit rester une phase  
de la vie où, encore en relative bonne 
santé, nous pouvons nous adonner  
à des activités sociales libres,  
pour nous et au service des autres. 

De nombreux Lambersartois  
manifestent pour défendre  
ce modèle social, un bien collectif  
que nous nous devons de préserver.

Groupe “Un nouveau souffle 
pour Lambersart” 
unnouveausoufflepourlambersart@
gmail.com

Groupe “Lambersart avec vous” 
contact@lambersart-avec-vous.fr
https://www.lambersart-avec-vous.fr

Groupe “Lambersart sociale, 
écologique et solidaire”
lambersart.sociale.ecologique@gmail.com
FB:@elusLambersart.sociale.ecologique.
et.solidaire 



Le 30 janvier

Ce nouveau plan apporte une tranquillité aux résidents avenue Becquart,  
mais à quel prix pour les résidents des autres rues ?

Le 30 janvier

Certains commerçants sont inquiets...

Tout est observé attentivement. Il n’est pas question de pénaliser les uns au détriment des autres,  

mais d’être le plus équitable possible. Comme le maire l’a rappelé lors du dernier comité de suivi, « rien n’est fixé à l’avance.  

On expérimente ensemble. Notre objectif n’est pas d’imposer un plan de circulation mais de le construire ensemble  

pour préparer le Lambersart de demain. » Sachant que, quelle que soit la décision, des travaux de réseaux et de rénovation 

de l’avenue Becquart commenceront en septembre. 

Cette inquiétude est légitime et entendue. Des panneaux aux entrées de l’avenue 

précisent que les commerçants restent ouverts pendant l’expérimentation.  

Ils restent accessibles facilement et il est toujours possible de stationner à proximité. 

Au prochain Conseil municipal, une aide financière en faveur des commerçants  

qui auraient été impactés sera proposée au vote. Pour l’instant, certains clients  

ont perdu leurs repères. Les Lambersartois sont vivement invités à continuer  

à faire confiance aux commerçants de l’avenue. 
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La mairie vous répond !
Voici une sélection de questions envoyées par des habitants  
à propos de l’expérimentation de circulation au Canon d’Or  
et nos réponses qui peuvent intéresser les Lambersartois.

Le 10 février

Le Comité de Suivi  
de l’expérimentation est-il 

 représentatif du quartier ? Il faut 
une vraie concertation  

sur un aménagement  
qui nous engage pour 30 ans. 

Le comité de suivi s’est déjà réuni 4 fois depuis le début du projet.  

Il est composé de 25 membres : 4 élus, 6 riverains volontaires, 10 parties  

prenantes, représentants d’établissements scolaires, de collectifs 

d’habitants, d’associations, ou de commerces et 5 experts, 

issus notamment des services de la Métropole Européenne de Lille  

et d’ilévia. À l’exception des experts, tous les membres  

du comité de suivi sont Lambersartois. Parmi ces habitants, 

plus de la moitié vivent directement au Canon d’Or (12). 

Tous ont le souci de bien prendre en compte  

toutes les rues et tous les habitants du quartier.

Le 29 janvier

Le changement est 
toujours une chose 

difficile. Y a-t-il  
des critères  
d’évaluation  

qui attesteront  
des avantages  
d’une solution  

sur une autre ?

Lors des réunions du comité de suivi, un ensemble de critères quantitatifs,  

déterminés collectivement, sont observés. Ils concernent notamment :

• Le trafic et la vitesse des véhicules, mesurés sur 11 points dans le quartier du Canon d’Or ;
• Le bruit dans le quartier, mesuré à 3 points ;
• L’évolution des comportements liés aux déplacements;,  

grâce à 4 caméras disposées aux carrefours de l’avenue Becquart ;
• L’évolution de la pollution de l’air à 6 points de mesure ;
• L’évolution des habitudes de stationnement ;

• L’évolution de la fréquentation des commerces de l’avenue Becquart.

En complément, des observations de terrain seront réalisées prochainement par les membres  

du comité et pour tous les habitants volontaires et des questionnaires à destination des usagers  

seront proposés pour apporter des observations qualitatives.

Becquartavenue Spécial 

VOS QUESTIONS /  NOS RÉPONSES



Culture
ATELIER
25 FÉVRIER ET 25 MARS • 14H À 17H
La fresque du climat
Hop’n work
Collectif Lambersart demain
Venez comprendre les causes et les conséquences 
du réchauffement climatique et parler solutions 
locales à mettre en place. Rendez-vous 247 rue  
du Bourg.  
> Entrée libre. Inscriptions :  fresqueduclimat.org/

SPECTACLE
26 FÉVRIER • 17H
Super 8
Salle A.-Malraux
Un spectacle drôle et délicat de la compagnie  
Gobe-sons. Le vidéoprojecteur de 1949 tourne et deux 
artistes fabriquent en direct la bande-son.  
Tout public à partir de 5 ans. > Tarif : 14 € / 6 €.  
Renseignements et réservations : lambersart.fr

CONFÉRENCE
28 FÉVRIER • 14H
Les gorges du Tarn
Ferme du Mont Garin
Club Nord Madame. > Renseignements : 03 28 52 83 75.

ATELIER
4 MARS • 15H À 17H30
Club Accro’s Bulles
Médiathèque Jules-Verne
Découverte des nouveautés BD et manga.

CONCERT
4 MARS • 20H30 
5 MARS • 7H
Aimez-vous Brassens ?
Salle A.-Malraux
Lions Club. Récital de Marc-Antoine Payen (chant), 
Christophe Granier (contrebasse), Jean-Jacques 
Santin (sonorisation), au bénéfice du CHRS la mère et 
l’enfant Thiriez. Petite restauration sur place.
> Entrée : 10 € adulte / 5€ enfant.

ATELIER
6 MARS • 15H30 À 17H
Bla bla livres
Ferme du Mont Garin
Bibliothèque pour tous. Chaque premier lundi du mois, 
les bibliothécaires de la ferme du Mont Garin invitent 
leurs lecteurs à un moment d’échanges autour de 
leurs derniers coups de cœur littéraires. >Entrée libre.

CONFÉRENCE
8 MARS • 15H
Cap sur l’Antarctique
Salle A.-Malraux
Syndicat d’initiative. Dans le cadre des conférences 
Connaissance du monde. > Entrée : 10 €.

ATELIER
9 MARS • 18H À 20H
Café littéraire
Thème : le printemps des poètes et Rainer Maria Rilke.  
Rendez-vous brasserie FBI 250 ter, avenue  
de Dunkerque.  
> Entrée libre. Participation : une consommation.

CONCERT
10 MARS • 19H30
Concert de piano
Ferme du Mont Garin
Association Enfance et Vie
Concert d’Aymeric Danjou et Léa Lefebvre,  
au programme : classique, boogie, musiques de film...  
Au profit du financement des opérations cardiaques 
de jeunes Burundais. > Participation libre. 

CONFÉRENCE
14 MARS • 14H
Frida Kahlo
Ferme du Mont Garin
Club Nord Madame > Renseignements : 03 28 52 83 75.

CONCERT
19 MARS • 15H
Concert de printemps
Salle A.-Malraux
Ensemble A tout chœur. Avec la participation de deux 
autres chorales et d’un quintette de cuivres
Entrée : 5 €. Renseignements : 03 20 22 11 44.

BRADERIE
25 MARS • 9H À 14H
Braderie des enfants
Dans les cours des écoles Pasteur et Desrousseaux
Association Les enfants d’abord. Jeux, jouets, vête-
ments, puériculture. Inscriptions le 10 mars de 16h15 à 
17h à l’école Desrousseaux.
> Informations : contactparentsleda@gmail.com

ANIMATION
25 MARS • 10H À 11H30
Les babelles de Duthoit
Centre Eugène-Duthoit
Bibliothèque pour tous. Rencontre lecteurs-bibliothé-
caires autour d’un café. Thème : les livres coup  
de cœur de la bibliothèque. > Entrée libre.

Sorties
Les fenêtres

Vaudou

QUI PARLENT

GAME

EXPOSITION DU 18 MARS AU 16 AVRIL
Les œuvres d’art seront bientôt de retour aux fenêtres du quartier du Canon d’Or, grâce au collectif Lezard Maniac. 
Chaque année, c’est un événement qui fait vivre le quartier. Si vous souhaitez participer, la rencontre artistes-habi-
tants, pour choisir l’artiste qui vous conviendra et conviendra à vos fenêtres, aura lieu samedi 4 mars de 10h à 13h  
au castel Saint-Gérard. Nouveaux habitants du Canon d’Or et nouveaux artistes bienvenus ! La thématique cette année,  
toujours en lien avec la biodiversité et le changement climatique : «Ile Fl(eau)ttante». L’exposition aux fenêtres  
est prévue du 18 mars au 16 avril. Et l’incontournable temps fort festif, avec ses nombreuses animations artistiques  
et conviviales, est prévu le dimanche 16 avril. 
> Plus de renseignements : Facebook Fenêtres Qui Parlent du Canon d’Or à Lambersart.

SPECTACLE 17 MARS
Après “Super 8” dimanche 26 février, “Du spectacle à Malraux”  
continue avec le groupe Vaudou Game, mené par Peter Solo, 
qui va vous dépayser avec son univers afro-funk.  
La particularité musicale du Togo et du Bénin est d’employer,  
lors des rituels vaudou, des gammes particulières.  
L’idée d’intégrer ces gammes envoûtantes à un afro-funk 70’s énergique  
s’est imposée comme une évidence à Peter Solo.  
Avec son groupe Vaudou Game, il a déjà réalisé trois albums.  
Pour le 4e album, “Noussin”, les puissances créatrices ont fait  
dériver le cours du groove vers des compositions plus rock...
> Vendredi 17 mars à 20h, salle Malraux. Tarifs : 20 € / 9 €.  
Renseignements et réservations sur lambersart.fr.



ANIMATION
25 MARS • 10H À 12H ET 13H À 17H
Valse des livres 
Salle A.-Malraux 
Centre culturel du Canon d’Or

Loisirs
ATELIER
27 FÉVRIER • 20H À 22H
Les lundis qui chantent
Centre Jules-Maillot. Soirée mensuelle de chant 
choral ouverte à tous. > Participation : 2 €.

JEU
5 MARS • 15H
Loto des collégiens
Castel Saint-Gérard
FCPE collège Anne-Frank. Lots et cartes cadeaux à 
gagner. > Ouvert à tous. Inscription obligatoire  
au 06 75 62 11 81 ou fcpe.afrank@gmail.com

REPAS
19 MARS • 12H
Repas ukrainien
Centre Eugène-Duthoit
Lambersart Kaniv Ukraine. Déjeuner traditionnel  
avec musique ukrainienne. Nombre de places limité. 
> Tarif : 20 € adultes / 10 € moins de 12 ans. Inscriptions 
avant le 12 mars : adresser votre chèque à l’ordre de 
Lambersart-Kaniv-Ukraine au 18 avenue de Boufflers 
à Lambersart 59130. Renseignements : asso.lku@
gmail.com ou 06 59 52 27 21 ou 06 09 02 39 19. 

ANIMATION
25 MARS • 18H
Repas spectacle
Castel Saint-Gérard
Dany’s Folies. Spectacle de cabaret.
> Tarif : 25 €. Renseignements :  
Facebook Dany’s Folies et 06 77 47 81 76.

ANIMATION
25 MARS • 19H
Soirée années 80
Centre E.-Duthoit
Association Verghelles. Soirée dansante, karaoké, 
blind test, petite restauration. > Tarif : 5€ adhérents,  
7 € extérieurs, gratuit moins de 12 ans.
Réservation : ca@verghelles.fr ou 06 58 38 00 69.

Événement
CONFÉRENCE
2 MARS • 19H
Prévenir les racines  
de la violence
Salle A.-Malraux
Une conférence de Pierre Delion, psychiatre, 
organisée par le service petite enfance. Public adulte. 
Séance de dédicaces de Pierre Delion dès 18h.
> Gratuit. Inscription obligatoire sur lambersart.fr

SPORT
12 MARS • 10H À 11H30
Marche bleue
Plaine du Colysée
EPGV.  
Dans le cadre de mars bleu, mois de la prévention  
du cancer colorectal. Marche loisirs ou marche 
training. > Gratuit, ouvert à tous, inscription sur place 
ou au 06 88 52 85 52.

Ciné
Ciné Lambersart. Salle Malraux
LES TÊTES GIVRÉES
27 FÉVRIER : 17H30 / 28 FÉVRIER : 20H30

On sait pas
QUAND ÇA S’ARRÊTE

DE PRINTEMPS

THÉÂTRE  10 MARS
Le Rotary de Lille Septentrion vous propose une pièce de théâtre un peu folle, écrite et mise en scène  
par Gil Desplanques, jouée par la compagnie l’Apart’héâtre, ”On sait pas quand ça s’arrête“ Découvrez les péripéties  
de la première ratée d’une pièce censée représenter un speed dating. Les bénéfices seront versés à l’Association “ 
Les 111 des Arts de Lille”, qui soutient la recherche contre les cancers pédiatriques. > Vendredi 10 mars à 20h,  
salle André-Malraux. Entrée : 10 €, gratuit pour les moins de 12 ans. A 19h, ouverture du bar et petite restauration.  
Billetterie sur HelloAsso, ou sur place www.helloasso.com/associations/rotary-lille-septentrion

ASTÉRIX ET OBÉLIX,  
L’EMPIRE DU MILIEU
28 FÉVRIER : 18H
TAR
27 FÉVRIER : 20H (VOST) / 28 FÉVRIER : 15H (VF) 
JUSTE CIEL !
3 MARS : 16H / 6 MARS : 18H / 7 MARS : 20H30
L’ASTRONAUTE
3 MARS : 20H30 / 6 MARS : 15H / 7 MARS : 18H
EMMET TILL
3 MARS : 18H / 6 MARS : 20 H (VOST) / 7 MARS : 15H
UN HOMME HEUREUX
11 MARS : 18H30 / 12 MARS : 18H30 / 
14 MARS : 16H30 ET 20H30
ALIBI.COM 2
11 MARS : 16H30 ET 20H30 / 12 MARS : 16H30 / 
14 MARS : 18H30
ZODI ET TÉHU, FRÈRES DU DÉSERT
11 MARS : 14H15 / 12 MARS : 14H15

ARCHITECTURE 18 ET 19 MARS
Partez à la découverte du patrimoine de Lambersart avec  
ces promenades d’une durée de 2h proposées par le service 
Culture et patrimoine.  Samedi 18 mars à 15h, promenez-vous 
dans l’ancien bourg et visitez l’église Saint-Calixte. Dimanche  
19 mars à 10h, remontez l’avenue de l’Hippodrome 
 et apprenez-en plus sur les belles villas. Le même jour à 15h, 
c’est le quartier du Canon d’Or que vous pourrez découvrir. 
> Tarif : 3 €. Nouveau : billetterie en ligne sur www.lambersart.fr 
ou Service Culture-Patrimoine - Pôle Animation
tél. 03 20 08 44 44 poste 546 / billetterie@ville-lambersart.fr
ou au Colysée 03 20 006 006 (paiement sur le lieu de départ).



Salle Malraux • vendredi 17 mars 2023

places à gagner

pour le spectacle  

“Vaudou game ”5

Ce mois-ci, nous vous proposons de deviner le nom de l’avenue où se trouve  
cette maison avec ses céramiques colorées. Joueurs ou curieux, à vos courriels  
et envoyez-nous votre réponse à partir du 27 février et jusqu’au 6 mars 2023  
à lambersartinfo@ville-lambersart.fr ou en déposant une enveloppe en mairie  
avec votre réponse et vos coordonnées.Un tirage au sort sera organisé le 7 mars 2023  
et vous pourrez gagnerune des cinq places offertes pour le spectacle “Vaudou game”  
(d’une valeur de 20€) le vendredi 17 mars à 20h salle André-Malraux.

Réponse du Lambersart Info n°64 :  le 54 avenue Bailly-Ducroquet.

HUMMM… mais qu’est-ce que c’est ? 
Photo


